
ÉDITION DU DIMANCHE 16 JUILLET 2023

Informations complètes au www.tourabitibi.com ou sur :

LA SEPTIÈME ÉTAPE

Une finale pleine de rebondissements pour la 53e édition

Amos, le 16 juillet 2023 – L’américain Alejandro Che remporte cette 7e et dernière étape du Tour de
l’Abitibi Glencore. Che s’est démarqué dès le début de la course en remportant le premier sprint de
bonification devant ainsi le maillot orange virtuel. Plus loin dans la course, il gagne le deuxième sprint de
bonification.
Il était accompagné de Satoaki Nagashima de l’équipe du Japon et de Paul Picard de l’équipe de France,
qui ont respectivement remporté la deuxième et la troisième position.

Les coureurs ont offert une course active pour cette dernière étape. Plusieurs tentatives d’échappées se
sont formées. Des groupes de chasse se sont détachés à quelques reprises et les Américains n’ont jamais
laissé les fuyards s’échapper. Une échappée d’un seul coureur s’est détachée lors de l’arrivée en circuit.
Malheureusement, le peloton a fait le pont jusqu’au japonais lors des trois derniers tours.

Au classement général, c’est Matthew Ney de l’équipe nationale du Canada qui est couronné grand
gagnant de la 53e édition du Tour de l’Abitibi Glencore. Il remporte le maillot brun, remis au meneur au
temps. Le maillot bleu, remis au meilleur coureur première année, se trouve entre les mains des
Américains, porté par Alejandro Che et a remporté le maillot orange, remis au meneur aux points. Le
maillot à pois est pour sa part resté entre les mains de Alexis Bouchard, qui l’a porté presque toute la
semaine.

Par Alicia Fontaine-Fortin 
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De la grande visite au Tour : Ron Friedman
 

Il y a très exactement 50 ans, Ron Friedman, vainqueur
du prologue en 1973, remportait le titre du coureur le
plus courageux. Membre du Pennsylvania Hill Cycle, il
avait roulé seul, pendant plusieurs dizaines de
kilomètres, sous une pluie battante; il est rentré
longtemps après tous les autres concurrents, fortement
accompagné de véhicules de la Sûreté du Québec et
suivi de la voiture balai. Il a choisi d’assister à la fin de la
53e édition du Tour, à Amos, en souvenir du Tour qu’il a
tellement apprécié. Merveilleux coup du sort, la 6e
étape fut remportée par Alejandro Che, le fils d’un ami
de Ron, Paul Che, lui-même coureur cycliste, mais qui
n’a pas eu l’occasion de participer au Tour de l’Abitibi.

Ron a communiqué à plusieurs reprises avec Amélie Gélinas, Chargée de projet au Tour de l’Abitibi, pour
connaitre tous les paramètres de cette 53e édition. Il habite dans le quartier Beverly Wood, à Culver City,
en banlieue de Beverly Hills, en Californie. Il a pris l’avion de Los Angeles jusqu’à Buffalo, puis a loué un
véhicule pour se rendre à Amos, voyage ponctué d’un arrêt à North Bay, en Ontario, pour une nuit. Il est
arrivé à Amos le samedi 15 juillet.
Les photos en introduction nous montrent Ron lors de sa participation au Tour, en 1973, et celle prise
aujourd’hui sous un abri près de la scène où ont lieu les cérémonies protocolaires.
 

Crédit photo: Normand Gosselin 
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De la grande visite au Tour : Ron Friedman
 

Les années n’ont pas relégué aux oubliettes le cyclisme dans
la vie de Ron Friedman. Il roule toujours beaucoup, et
souvent en Europe avec des amis ex-coureurs, comme on le
voit ici en Espagne. Comme on dit souvent : on peut sortir
un gars des courses cyclistes, mais on ne sortira jamais le
cyclisme du gars. Sa passion pour le vélo a traversé le temps
et lui procure toujours autant de plaisir. Ça expliquer
sûrement pourquoi il est tellement en forme.
 

Crédit photo: Normand Gosselin 

Normand Gosselin
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Le président du Collège des commissaires nous est venu de Belgique

Le Collège des commissaires du Tour compte sept personnes et c’est
l’Union cycliste internationale qui délègue le président. Thierry
Diederen est passionné de cyclisme depuis l’âge de 12 ans, alors qu’il
participait aux courses en Belgique. Une fois sa carrière de coureur
terminée, il a conservé son lien avec le cyclisme en devenant
commissaire. Il est le Président du Collège des commissaires pendant la
53e édition du Tour de l’Abitibi.

Aujourd’hui il est commissaire international et œuvre dans une vingtaine d’évènements par année, autant des
courses d’une journée que des tours, comme celui de l’Abitibi; il en est à son deuxième mandat au Tour de l’Abitibi,
l’autre ayant été en 2009. Au fait, il œuvre au sein de l’UCI depuis 24 ans. Il a officié à quelques autres occasions au
Québec, entre autres au Championnat mondial de paracyclisme en 2022, à Baie Comeau. Il a aussi été de fonction
aux Grands Prix Cyclistes de Montréal et de Québec. La règle de l’UCI en matière de mandat à des compétitions
internationales est qu’il doit y avoir un délai de cinq ans pour qu’un·e commissaire œuvre une autre fois à une
compétition donnée, donc il faudra un bon moment avant qu’on le revoie au Tour.

L’UCI compte quelque 200 commissaires dont une quarantaine fait partie du World’s Tour; en être membre
l’amène à beaucoup voyager. L’UCI a choisi monsieur Diederen pour officier aux prochains Jeux Olympiques, à
Paris, en 2024. Il en sera à une deuxième présence à des Jeux Olympiques. Cependant, œuvrer comme
commissaire constitue pour lui une sorte de deuxième emploi, car il occupe aussi un poste en logistique pour une
entreprise sidérurgique, à Liège, en Belgique. Lors de voyages de plusieurs jours, comme présentement en Abitibi,
le télétravail fait partie de son quotidien. Ce qui est dommage pour lui, c’est que ses affectations ne doivent pas
devenir des vacances, ce qui lui interdit d’être accompagné de sa conjointe ou d’une autre personne de son
entourage lors de ces déplacements.



Parmi les grands plaisirs qu’il éprouve à contribuer au cyclisme, il y a le fait qu’à ses yeux le cyclisme forge des
hommes – certainement des femmes aussi. Ce qu’il retient du Tour de l’Abitibi, c’est la convivialité tant chez les
coureurs qu’au coeur de l’organisation; c’est un peu le propre des courses de niveau Junior.

Questionné à savoir quelles sont les difficultés particulières dans ce métier de commissaire, il a tout de go
mentionné l’appel de certains numéros de coureurs par les commissaires locaux. En Belgique et en Suisse, le
chiffre 70 se dit septante, 80 se dit quatre-vingts en Belgique et octante en Suisse, puis 90 se dit nonante; par
exemple si un∙e commissaire appelle le numéro 97, pour lui, ça peut aussi vouloir dire 80 et 17, soit deux
numéros différents de coureurs – même chose avec un chiffre comme 71 (60 et 11). Mise à part cette différence
locale, très peu d’éléments causent problème.

Ce qu’on retient de lui à l’interne de l’organisation, particulièrement au Collège des commissaires, c’est son
sens de l’humour des plus agréables. Il affectionne particulièrement les calembours, qu’il manipule d’ailleurs
avec grand doigté, d’un tact exemplaire. Un homme à connaitre.

Par Normand Gosselin
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Toute bonne chose a une fin, dit-on. Après six jours et six étapes, plus un Challenge Sprint ainsi qu’un Tour de la relève,
le Tour de l’Abitibi tire sa révérence, en attendant sa 54e édition. Les maillots distinctifs distribués, il reste à remettre les
trophées, ce soir, à l’occasion du gala. 

La direction du Tour a travaillé sans relâche depuis un an pour arriver à présenter l’évènement sportif le plus important
en Abitibi et la course pour Juniors la plus importante en Amérique du Nord : la course faisant partie du circuit de la
Coupe des nations Junior de l’UCI. D’ici quelques jours, cette même direction se mettra à l’œuvre pour organiser le Tour
de 2024, avec Val-d’Or comme fille hôtesse, du 15 au 21 juillet.

Tous les coureurs ont fait preuve de détermination, mais aussi de respect envers les autres coureurs, un élément
important des apprentissages que permet ce sport d’endurance et d’économie d’énergies personnelles.

Il est à souhaiter que toutes les équipes présentes cette année reviennent l’an prochain et amènent avec elles d’autres
équipes qui viendront ajouter une valeur inestimable au niveau de la compétitivité.
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Aurevoir, Goodbye, Sayonara, Adios



Normand Gosselin
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Les pensées du jour et les illustrations qui les accompagnent sont tirées des salutations au Tour de l’Abitibi
par les élèves de l’école secondaire d’Amos, Pavillon La Forêt



Where there is a will, there is a way 



Là où se trouve une volonté, il existe un chemin 

(Proverbe anglais)





ÉQUIPE DE L'ÉCHAPPÉE

Sophie-Kristine Richard, Zachary Desrosiers, Normand Gosselin, Alicia Fontaine-Fortin 

POUR NOUS CONTACTER : PRESSE@TOURABITIBI.QC.CA

CITATION DU JOUR


